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LE     C  A  B  I  N  El: 

de  Vlcan: 

O  Rs  que  Vlcan  veut  entretc- 
mx  d'affaires  fecreces  &:  impor- 
tantes à  la  reformation  de  la  Mo- 
narchie tous  fes  demy-Dieux  qu'il 
à  emmenez  auecluy  comme  le  dra- 
gô  del'Apocalypfe  qui  entraîna  quad 
&:foy  vne  partie  des  Eftoiles  du  ciel, 
il  les  retircàpart  envngrand  Cabi- 
net fort 'bien  paré,  &:  ou  il  y  a  vne 
tref'belle  tapifceriede  Flajidreyrepre- 
fentant  l'hiftoire  du  progrez  de  la  re- 
uolte  &  rébellion  des  pays  bas ,  con- 
tre leur  fouuerain j  il  y  en  auoit  au- 
tresfois  faid  tedre  vae  iollie ,  Se  d  vn 
beau  cuir  doré  d'Efpaigné  :  mais  il  la 
iift  plier  aufli  toftqu  il  vid  noilre  grad 
Mars  entrer  triomphant   dans  foii 
Chafteau:  côme  Meflîeurs  admiroiêc 
auec   eftonnement  vne  pièce  après 
autre,  le  plus  ieune  d'entreux  la  pre- 
mière fois  qu'il  y  entra  luy  demanda 
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erife  faubs-mnt>ou  eûoic  reprefenté 
TefcliafFaut  ou  les  Contes  de  Hornes 
ôc  d*Aigremont  eurent  la  teffe  tran- 
chée à  Bruxelles  pour  f  eftre  muti- 
nez contre  leur  Roy  yfoubz  couleur 
du  bien  public,  il  luy  refpondic  rude- 
ment auec  vn  vifage  rébarbatif,  ie 
VQudrois  que  vous  fuffiez  tout  bre- 
neux  à  Paris ,  ce  n  ett  pas  à  la  ieuneflc 
d^eflre  ficurieufe  ^  ny  à  f  informer  ou 
fon  Gouuernement s'achemine , laîf» 
jfez  vous  feulement  conduire^comenit 
t€Z  vous  pour  voftre^aage  de  pafTcr  êc 
faire  le  Carefme  à  ma  table,  nous  y 
faifant  manger  force  bons  paftez  de 
veau  fans  que  vous  y  oyez  n  y  Mefib 
n'y  Sermon  qui  nous  deftourne  de 
paflferiîoftre  temps,  le  libertinage  cft 
àiiiTiie  premier  chef  de  lareformatiô, 
que  ie  médite  en  mon  eiprit  y  nowohr- 
ftât  tellereprimandes^leGaualiierfle 
laifoic  pas  de  fouiller  c'a  Bc  là,&mef- 
mcs  regar dans  les  liures  du  Cabinet, 
qui  font  là  plus-part  en  Anglois  ou 
Allemâd  >  n'y  ayant  pf  efquç  point  de 
François  ^  il  en  vit  vn  neantmpi^s 


3 
intitulé  les  vie  de  meurs  du  tref-he- 
roïque  potentat  des  Ardennes,  pour 
inftrudion  de  exemple  à  fon  fils,  mais 
il    luy  vint   foudain   arracher   des 
mains  n  ayant  peu  lire  que  le  comme- 
cément  dVn  chapitre  fort  court  de  la 
fidélité  d'-^dit  Seigneur, où  iitraifte 
fuccinûemét  du  fecours  mémorables 
qu  il  amena  au  feu  Roy  fon  bienfai- 
cleurdeuant  Amiens  &:enla  guerre 
de  Sauoye.  Il  trouua  vnAlmanach  de 
Morgard  qui  prédit  a  Vlcâ^que  pour 
fesœufs  de  Pafques  il  fera  exalté  co- 
rne il  mérite,  il  defplia  vn  bilet  qui 
eftoitdedans  contenant  le  dénombre- 
met  des  chafubies,  calife  qu  il  faudroit 
pour  payer  les  Reiftres  &C  Lanfque- 
nets,  félon  Tordre  des  guerres  refor- 
mée de  l'Eglife  primitiue,  ilyaenui- 
ron  cinquante^  ans,  6^  il  y  a  dans  le 
mefme  Cabinet  vn  grand  Miroir  ou 
Qn  paroift  tout  autre  que  Ton  eft ,  les 
laids  y  femblent  beaux  de  les  fols  fa- 
ges:Il  vid  auffi  fur  le  mâteau  delà  che- 
minée vne  petite  boète  d'Apoticaire^ 
ûù  il  y  auoit  efcrit  fur  la  couuerture 
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f  Ulule  s  vfuelles^  pour  faire  dormir  VI- 

can,où  il  eil:  croyable  qaeceil;  du  mal 
de  tefteqifil  !a  de  voir  TA  ige  tutelaire 
de  l'eftat ,  leur  reprcfenter  ie  pain  dV- 
ne  main:,&: les  verges  ae  1  viatrejaii  cas 
qu'ils  facent  les  mauuais .  mr  te  ut  a 
cefte  heure  qu ils  voyent  que  Tencre 
qu'ils  ont  jette  ne  leur  a  actiré>ny  ville 
ny  ParlementS:,ny  nobîeiTc ,  ains  plu- 
toft  la  malédiction  de  rour  le  monde, 
car  les  Huguenots  encores  ne  bou- 
gent dans  leurs  proumces ,  le  Duc  de 
Suilly  diâ:  qu  il  ayme  rEftat:,  &:  void 
bien  qu'en  brouillant  on  changeroit 
les  canons  du  Marquis  en  vne  eicou- 
petteje  Marefchal  Deidigueres ,  fage 
comme  vn  Caton ,  n'ignore  pas  qu'il 
règne  abfolu  fur  tous/ous  la  feuleau- 
6torité  R  oy  aie  :  Le  D  uc  de  Rohan  fe 
porte  des  mieux, du  Pleffis  parle  Fran- 
çois 3  &  par  pitié  remet  à  Tannée  qui 
vient,  d'aller  affieger  Rome ,  le  braue 
Chaftilion  vit  comme  il  faut  ,  fans 
tafterny  boiiillon  ny  demy  àlaCourj, 
'  tout  va  bien ,  les  grands  y  font  eftroi- 
tement  vnis  6<:  aduifez  qu'ils  font  >  fe 
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tiennent  au  gros  de  Tarbre  au  Pape,  5c 
au  Roy  refolu  par  l'aduis  des  Medô» 
cins  de  ne  changer  iamais  lair  de  Pa- 
ris à  celuy  de  Sedan.  Le mefme ieune 
homme  qui  veut  tout  fçauoir ,  iettant 
les  yeux  fur  les  dkiers  tableaux  qui 
parent  encore  ledit  Cabinet  ;,  il  les 
nomma  indifcrettement  à  haute  vpixj 
voyla  difoic-il  les  monftrant  du  doigt 
enuie^calomniejauarice,  difçorde,  in- 
gratitude, &c  comme  il  vouloit  ache- 
uervnvieu  fmge  qui  ne  bouge  delà 
le  mordit  fi  fort  aux  feffe  qu'il  donna 
au  diable  le maiftre  &:  le  Cabinet.  Sur 
cela  Vlcaîi  ne  s'en  eftats  fai6t  que  rire 
&c  ayant  faift  apporter  fur  le  tapis  fa 
monftre  d'Allemaigne  pour  limiter 
les  heures  duCone  iljilfefiedfurvne 
vieille  chaire  en  broderie,  ou  il  apa- 
roift  encore  quelque  fleurs  de  lis,mai$ 
il  font  effacez  à  force  de  les  frotter, 
qu'a  peine  les  recognoiflil  luy-mcf- 
me,ainfi  pompeufement  équipé  la  cô~ 
pagnie  luy  did  tous  les  matins  pour 
préface  qu  elle  crains  qu'il  n'ay t  froid 
eftât  eiloigné  du  feu  de  veu  le  vent  q»i 


fouffl^  de  toutes  parts  ie  chemin  cfii 
ciel,  noti  nô,  refponci  il  en  fecouanc  la 
tefte,  ie  ne  fuis  pas  homme  pour  auoif 
froid pource  que  ie  ne  porte  iamais 
d'habits  fimples  tout  mô  faicl  eft  dou- 
Ibiefêlô  les  bons  aduis  que  m'é  àkiirez 
par  teftamentmon  compagnon  d'of- 
fice. Finalement  ayant  did  qu  il  auoit 
fongé  en  dormant  que  deux  grans- 
Roy  s  ferôient  pour  efplucher  vn  iour 
les  droits  de  fa  fouuerainnecé  fil  ne 
les  tenoit  diuifez  rompant  toute  forte 
d'alliance  entr  eux  ,    il  commença 
de  traiter  des  affaires  a  fonds,  auec 
telle  élégance  -de  difcours  qùùl  dift 
beaucoup  niieu^  qu'il  ne  fait  ^  co- 
rne on  pourra  veoirparle  recueil  de^ 
belles  harangues  que  fon  Secrétaire 
à  charge  de  faux  imp rime r^  p o  ur  taf-- 
cher  de  remettre  fonbonmaiiire  en 
meilleure  odeur  parmy  les  Eglife  de 
laFranceJefquelies  fe  plaignent  qu'il 
les  à  touiîours  trompées  3  &:  que fça- 
chant  faire  oC  défaire  par  fes  artifices., 
&;  fe  fait  accortement  payer  par  les 
tit.ux  3  quoy  q  u  ils  die  fes  emiffair^ 


nous  veulent  faire  acroire  que  c4 
font  Ips  autres  qui  ont  eirconuenu  ceG 
innocent,  comme  fi  auiourd'huy  par 
miracle  les  poulies  mangeoient  le  re- 
gnard,  le  ne  defcris  pomc  vne  longue 
gallerie  qui  eft  au  bout  du  cabinet  ou 
il  y  a  force  bourrelets  ragez  pour  nos 
reformateurs  chacun  deux  mourant 
d'enuie  de  faire  fes  affaires  au  for  tir  du 
côfeil  ie  ne  dis  rien  nô  plus  d'vne  fale 
hatite^ou  ceux  qui  lefuiuentioiîentà 
lacondannadefur  deux  tables  enpo-= 
tence  pour  garder  de  s'ennuyer. 


LeRojfeantau  troPne  de  iugement^ 
dijftfe  tout  mal  far  (on  regard. 
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